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tent au bas du second entonnoir. .
Vous avez raison, Tony, inter- 

iompis-jc. Je vous accorde quatre 
mois mais souvenez-vous que je ne 
vous fais pas grâce d'un seul jour 
en plus 1

—Tout sera prêt pour cette épo­
que, niylord.

—Et où ferez-vous confectionner 
cul appareil ?

—En Allemagne. J’ai des rensei­
gnements exacts.

—Eh bien, nous partirons ce soir 
même......

—M y lord voudra bien m’accorder 
un congé ?........

—Sans doute. Vous irez de votre 
côté et moi du mien. Dès que votre 
appareil sera terminé,vous viendrez 
me prévenir. Avez-vous besoin d’ar­
gent ?

—Oui, mylord, de beaucoup d’ar­
gent même.

— Combien i
—Doux ou trois mille livres ster­

ling, peut-être d’avantage.
—Je vous donnerai une lettre de

que et ne m’arêtai qu'à Cologne.
J’avais donné l’ordre au patron 

du yacht d'aller m’attendre à Gènes 
Tony devait venir m’y retrouver le 
y septembre au matin.

J’avais donc quatre mois à dépen­
ser.

Mon embarras était grand. Ce­
pendant je résolus tout d’abord de 
remonter le Rhin et d’aller en 
Suisse.

En conséquence, le lendemain 
même de mou arrivée à Cologne, je 
prenais place à bord du bateau a 
vapeur qui devait me conduire à 
Mayence.

Lorsque j’arrivai sur lu pont, wil 
était cinq heures et le jour se levait 
radieux.

Le ciel était pur, la chaleur dou­
ce, et le panache noir qui s’échap­
pait de la cheminée du bateau,Iran 
chait admirablement sur le brouil­
lard gris pâle qui llotlait au-dessus 
du grand fleuve.

J’allumai un cigare, je m’installai 
sur un banc, et je nie mis en de­
voir d’inspecter les ' nouveaux arri­
vants, rares encore, car les touris­
tes n’aboudent sur les bords du 
Rhin que quelques mois plus tard.

La première personne qui se pré­
senta pour franchir le petit pont de 
planches, fut une femme, te fié ment 
calfeutrée dans ses voiles de dentel­
les et ses cachemires, que je fus 
obligé de deviner sa jeunesse à la 
légèreté et à l’élégance de sa tour­
nure.

te. lut que je lançai mon cigare dans 
l’eau du fleuve et que, ma casquette 
a la main, je "m’approchai respectu­
eusement du banc sur lequel la du­
chesse était assise:

— Madame, lui dis je, veuillez 
être assez bonne pour excuser ma 
hardiesse, mais l'ennui du voyage
autorise bien des privautés de la part 1
d’un inconnu. Purmultez-moi doue 
de vous offrir mes services et du 
prier de les agréer, dans lu cas où je 
pourrai vous être du quul-qu’utilité.
Oe petit coin du bateau à vapeur, 
que vous avez choisi pour votre 
résidence,me représente votre salon,
Si j’en franchissais le seuil, un valet 
vous dirait le nom ou votre visiteur, 
voulez-vous me permettre de m'an­
nonce r nioi-même et de vous présen­
ter mon nom, afin que vous sachiez 
si vous devez être visible ?

Tout en débitai!u cette loi mule du 
banale politesse, j’offrais ma carte à 
la jolie voyageuse.

Elle daigna y jeter les yeux 
la prendre, puis relevant vivement 
sa jolie tête :

—Vous devez connaître le nom 
de Sandoval, m y lord, me dit-elle 
me regardant fixement.

—Sans doute, madame, répondis* 
je avec un peu d’étonnement, j’ai eu 
l’honneur d’être presque lié d’amitié 

personnage portant cejnom.
—Avec le duc Francesco do San­

doval '!

Et je no m’étais pas trompé dans 
mes conjectures, cher ami, ^reprit 
sir Williams en se levant pour allu­
mer un second cigare. Lorsque la 
voyageuse se fut débarrassée de ses 
cachemires et de ses dentelles-, je 
trouvai en face d’une créature 10- 
inarquahleirieiiL séduisante ei dont 
je ne vous ferai pas lu portrait atten­
du que vous la connaissez.

—Moi ? dit le chef d’escadron 
avec étonnement.

—Sans doute. Vous l’avez admirée 
ce soir.

— A l'Opéra ?
— Oui.
—C’était, donc la duchesse du San­

doval ?
—En personne.
—Elle voyageait seule ?
—Oh ! non pas. Elle était accom­

pagnée par deux femme de cham­
bre.
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VIII

LA FORTE DE LA MORT.
VOUS—Du soufre Y Que me proposez- 

vous là, Tony Y
—J'ai l’honneur de proposer à 

my Lord un genre du trépas que j ai 
longtemps rêvé et qui, je le crois, 
n’est pas vulgaire.

—Expliquez-vous ! dis-jo avec un 
peu d’impatience.

—Voici ma pensée : M y lord par­
tirait pour la Sicile et je l’accompa­
gnerais. NousJ'enons i ascension de 
PE tua, emportant avec nous un ap­
pareil que j’ai combiné et qui de­
vrait, à l’aide d’un conduit commu­
niquant avec l’air respirable, nous 
prémunir longtemps contre les at­
teintes de l’asphyxie. Nous nous le-,
rions descendre dans le cratère,- crédis de cinquante mille florins sur 

. aussi bas que possible, puis nousi une maison de banque de Frarie- 
% couperions les cordes nous-mêmes1 for}. • 1 .

livrerions à l’ex- Tony s’inclina.
Ést-ce LouL ? demandai-je.
—Non, ni y lord, répondit timide­

ment le urave garçon. Il faut que 
myloid veuille bien consentir à me 
donner sa parole qu’il n’aieniera 
pas à ses jours avant le terme con­
venu Y

—Ah çà, Touv / vous avez tout 
l’air du mu proposer un pacte! Se­
riez-vous le diable par hasard Y Par­
lez franchement. Vous m’en verriez 
enchanté !

—Je ne suis que le très humble 
serviteur de m y lord ; mais si je 
n’avais pas la certitude de retrou­
ver rnylurd, je naîtrais pas le cou­
rage de faire faire les préparatifs en 
question.

—Eh bien, soit, mou brave Tony, 
Je vous donne ma parole de vivre 
encore quatre mois. Nous sommes 
aujourd'hui le U mai 1850, et la pen­
dule marque deux heure# de l’après- 
midi, ja serai eu vie, s'il plait à 
Dieu. Passé ce jour et cette heure, 
je serai libre.

Tony saisit ma main et la baisa. 
Maintenant, continuai-je, envoy ez 

un domestique à Douvres, afin que 
ic yacht soit prêt demain matin à 
prendre la mer. Je partirai ce soir 
a six heures- Faites tout disposer en

—lit son beau-frero Y 
—Nous le retrouverons bientôt, 

soyez sans crainte. Lorsque je me 
trouvai avec die sur Je bateau de 
Cologne, j’ignorais son nom. Au res 
te cette circonstance in portait peu q 
un homme qui cherchait a tuer le 
temps en attendant l’heure du la 
mort. Je trouvai donc la voyrgeu.se 
fort jolie,mais je rne bornaiàcette si/n 
pie remarque et je continuai brave­
ment à fumer sur le pont. .L'heure 
du départ arriva, les roues de la i 
chine se mirent un mouvement 
nous fûmes bientôt au milieu du 
fleuve.

. Nous étions au nombre de sept 
et la duchesse était la seule 
Je ne coiÛple pas ses suivantes. Des 
cinq autre voyageurs,quatreétaient 
originaires dus bords du Rhin : 
iaient du cas braves Allemans dont 
on vante la profondeur de la pensée, 
tandis qu’on devrait en vanter l'é­
paisseur, de ces dignes Ills du l’anti­
que Germanie qui se cotisent pour 
comprendre un mot spirituel et qui 
en l ient le lendemain,lorsqu’ils par­
vienne à en rire.

Le dernier était votre compatrio­
te, Robert,si tant est qu’un commis- 
voyageur puisse être lu compatriote 
d’un galant homme comme 
Ce monsieur qui parlait beaucoup, 
qui chantonnait,qui se promenait, 
qui nouait conversation en vous de­
mandant du feu pour allumrr son ci­
gare, était, d’après ses propres paro­
les, qu'il criait ses affaires aux do­
mestiques du bateau tout en lorgnant 
Iss femmes de chambres du la du­
chesse, ce moiisiur était le représen­
tai il, d’une maison de 
française.

Si j'entre dans ces détails, c'est afin 
que vous ne m’accusiez pas de fatui­
té losrque je vous dirai que je 
sentis saisi de.compassion en relié 
chissantque la jeune et jolie voya­
geuse allait se voir condamnée à " 
mutisme complet toute une mortelle 

doit croire à rien et ils aiïirment journée, à moins qu’elle ne sé déci- 
qu’ou ne peut rien a Airmen L ! Donc, 
enfermé dans le cercle du raison­
nement, le scepticisme su détruit 
lui-même, comme le scorpion en­
fermé dans un cercle de feu. à ce 
quo prétendent les naturalistes qui 
n’ont jamais vu de scorpion.

— Décidément, Williams, vous 
possédez.une dialectique effrayante.
Je ne discuterai jamais avec vous, 
je me contenterai d’écouter. Conti­
nue* donc. Vous eu êtes resté à 
l’entré ear le bateau à vapeur 
d’une femme hermétiquement voi­
lée et qu’à sa tournure voua avez 
jugée devoir être jaune et charmai’-

sans i

eu

et nous nous 
plomtmu souterraine du volcan. De 
deux choses l’une : ou nous décou­
vririons des merveilles telles qu’el­
les rendraient à m y lord le goût de 
l’existence dans le désir de les voir 
une seconde fois et alors nous nous 
ferions jeter du nouvelles cordes, ou 
nous ne pourrions résister à l’at­
mosphère du volcan et nous trou­
verions la mort après laquelle nous 
courrions. Dans l’un-et dans J’autre 
cas, je pense qu’un tel voyage se­
rait agréable a m y lord qui connaît 
toute la surface du globe ; car si 
inyk d ne découvrait pas quelque 
nouveauté qui parvint à le distraire, 
m y lord se trouverait aux portes du 
séjour des ombres et il n’aurait 
qu’à frapper.

La pensée de Tony me pamt telle­
ment remarquable, que je demeura- 
sileiieieux, l’écoutant encore, alors 
même qu'il eut achevé.

Enfin, la parole nie revint, et avec 
elle le premier sourire qui eût éclai­
ré mon visage depuis plus de trois

avec un

rna-
'réci sèment, madame, 

r-Voies l'avez rencontré au Brésil, 
il'est ce pas Y

—A. Rio de Janeiro même. Mc 
permettrez vpus, madame, du vous, 
demander la cause...

—De mus questions Y interrornpil- 
ulle. Je vais vous la dire. Votre nom, 
m y lord, m est parfaitement connu 

que votre infatigable am$ur 
«les voyages. Rien plus, si j’étais 
dans lu salon dt; mon hôtel

plaisiez à lu supposer, ut 
qu’un valut me remit votre carte, 
vous verriez lus portes s’ouvrir a 
deux battants «levant vous.

—A quoi dune devrais je un Lui 
honneur, madame ?

—A I ainilic ,quu 
pour vous.

—Votre mari Y 
—Je suis la duel lusse du Sandoval. 
—La femme du don Francesco, 

m'écriai-je.
—Sa veuve, ni y lord".
—Don Francisco nu s plus Y 
J ai eu la douleur rie lu perdre il 

y aura deux ans bientôt.

ut --- i.

IX

S UH LE BATEAU.
se minu.

—Ah ! ali ! sir Williams, lit Hu­
bert en interrompant le narrateur, 
il y a une femme dans votre récit.

Mais dans tous lus récits il y a, 
au moins mie femme, mon cher 
commandant...

—Kl un peu d’amour.
—De ut-être, répondit sir Willi­

ams en souriant.
—C’est singulier. Je vous croyais 

sceptique à cet ôgaid.
—A l'égard de l’amour Y
—Uni, et ce que vous me disiez à 

l’Opéra, il y a deux heures...
—Mou cher ami, je 11e suis scep 

tique à. l’égard d’aucune chose, par 
une raison bien simple.

—Laquelle Y
—C’est que lu scepticisme n’eris-

<• u-

ainsi

comme
vous vous

mon mari avait
vous

mois.
—Tony î m’ccriai-jc, à partir de 

celte heure vous n'eles plus mon 
valet de chambre.

Le pauvre garçon pâlit. Il avait 
cru que je le chassais.

—Rassurez-vous, lui dis-je vive­
ment, vous devenez un second moi- 
même et, quoi qu’il arrive, nous ne 

séparerons jamais. J’adopte 
votre projet. Tony, ut je veux le 
mettre à execution sans, tarder. 
Nous partirons ce soir, ut dans trois 
semaines nous serons à Messine.

— Pardon, m y lord. Nous parti 
ions ce soir, je n’y vois aucun obs­
tacle ; mais nous nu serons à Mes­
sine que dans quatre mois.

—Quatre mois !
—Il est impossible que nous y 

soyons plus tôt.
—Qui nous en empêcherait Y
—Ce temps est nécessaire à la 

fabrication de l’appareil dont j’ai eu 
l’honneur de parler à mylord.

—Eh bien, Tony, passons-nous de 
l'appareil.

—Oh 1 mylord 1 pourquoi ne pas 
nous donner la faculté de vivre, si 
nous trouvons quelque chose de 
réellement admirable 1 L’interiour 
d’un volcan, le fond du cratère dans 
lequel aucun' voyageur n’a pénétré, 
fcüi mylord u’igngre cjue.les.plus

te pas.
—Mais cependant,lus sceptiques Y
—Eli bien l lus sceptiques nu lu 

sont pas lu moins du monde dans 
l’acception propre du mot. T’ertul- 
lieu les appelle dus professeurs en 
ignorance, ul il a parfaitement rai 
son. Lu principe qui sert de hase à 
leur philosophie, est qu’il ne huit 
rien croire, rien alliriner, n’est-cu 
pas ?

—Sans doute.
—Eh bien ! ils croient et ils atlir 

ment cela ! Ils croient que l'on ne

cunsequeence.
Tony ssotil, cl je me pris à fre­

donner un air d’opéra.
La pensée du goure du suicide 

que je venais d’arrêter me sou­
riait tellement, que je nie sentis 
presque complètement guéri de 
mon spleen.

Je lis sel lui1 un cheval,j'allai faire 
un tour à Regent’s Dark, je dînai 
un homme sachant manger, cl, le 
soir venu, je monial dans ma chaise 
du poste, dans laquelle je m’endor­
mis' profondément.

Je me réveillai le lendemain au 
point du jour. Le chemin de fer 
m'avait déposé à la station sans 
que je m’eu fusse apperçu.

La marée était haute, le vent 
excellent, je m’élançai sur mon 
yacht, et j’ordonnai de mettre le 
cap sur Ostende.

Tony m'accompagnait et parais­
sait joyeux de mou changement 
d’humeur.

A Bruxelles, Tony me quitta et 
s’enfonça dans la Prusse.

Je traversai rapidement la JNgi-

( A continuer,)commerce
nous
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dàt à cou vers avec scs femmes de 
chambre.

Les Allemands buvaient cl fu­
maient dans la salle de l'entrepont. 
Quand au commis-marchand il avait 
bien tourné deux ou trois fois au­
tour de la jeune femme, mais il s'é­
manai l d’elle uü tel parfum de véri­
table aristocratie, que lu pauvre gar­
çon avait battu en retraite au plus 
vite, et reporté ses vues sur les ca­
méristes qui entreaienl beaucoup 
mieux dans «la chasse des femmes 
auxquelles ces messieurs sont habi­
tués à coûter fleurette,

w-
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L’ETOILE DÜ NOM), JEUDI t) EEVMEE 1888

lion liclèle ties situations diverses et dans les produits agriWeà affecte 
critiques dans lesquelles les person- toute les branches dè commerce, 
nages mis en swèuc tiont l’ufl vivant 
encore, M. Cholet, était, à .toilette 
cette semaine-même, se sont trou­
vés.

L’ETOILE DU HORD battre de toute manière sans parve­
nir a eu avoir raison ?

Kst-ceqilf dans leur ardeur à lui 
fâire la guerre, pour délivrer . la so­
ciété de l’un de ses plus grands obs­
tacles dans la voie de la prospérité 
et du progrès, ceux dont le cri de 
ralliement est “le bien public” se 
sont trompés sut- le choit de leurs 
armes ?

Est-ce que dans l’emportement de 
leur zèle et l'entrainement de leur 
dévouement, il* auraient toujours 
dépassé le but au lieu de l’atteindre ?

Est ce qu'ils n’auraient pas, dans 
l’application des différentes mesures 
de prévention auxquelles ils ont eu 
recours, assez l'ait la part, ries cir­
constances et «les exigences de la 
vie commune ï

Sans savoir à quoi attribuer l'in­
succès presque complût essuyé jus­
qu’à ce jour, |il importe cependant 
de ne point se laisser décourager,de 
se coaliser pour le bon combat, de 
se concerter ensemble pour décou­
vrir le moyen à l’aide duquel nous 
pourrons sauver le public des périls 
qui le menacent dans sa tranquillité 
et son bonheur.

A notre opinion ou ne pourra ar­
river à aucun résultat appréciable, 
par la prohibition exagérée.

Le pouvoir de remédier aux in­
convénients et aux dangers de l’état 
actuel des choses, est, croyons-nous 
presque complètement entre les 
mains de nos législateurs.

Tant qu’ils n’auront pas amendé 
les lois existantes de manière à ré­
soudre les difficultés par l’établisse­
ment d’un système d’impôts et de 
classification basé sur les enseigne­
ments de l’expérience, c’est en vain 
que nos conseils municipaux s'agite­
ront, malheureusement.

Parmi les procédés diveis soumis 
à la considération publique par les 
gens les plus autorisée à parler sur 
ces matières, celui le. plus sage et 
propre a rencontrer toutes les vues, 
est de pousser à la vente des liqueurs 
douces.

Ceci peut s’obtenir par une. diffé­
rence de droits, en faveur fie ces 
dernières parmi lesquelles on a vu 
des gens prétendre qu’il serait très 
opportun d’inclure la bière à un cer­
tain degrr.

Le peuple qui partout générale­
ment n'vsl pas riche, par nue ques­
tion d'épargne, viendrait ainsi petit 
à petit, a abandonner l'usage des 
spiritueux qu’on aurait prudem 
ment mis a un prix presque inabor­
dable.

•De plus si ou organisait le sem­
er d'inspection rie manière a assu­
rer la consommation de boissons 
saines cl pures — sans addition de 
ces ingredients toujours prejudicia­
bles dont |r> vendeurs connaissent

Vont vouj* soit nrospère, vive??" long, 
temps et vives heureux.

Elle* Lafertière, M. D,
H. Melançon 
L. Mavsohiis 
A. Marion 
H. Lionel Fouclier.

âumetsaeirâis. Les manufactures ont aussi pro­
duit plus que pour les besoins de la 
consommation, comme cela arrive 
tous les ans aux EtatsUnis.'

Les affaires ont un peu souffert 
dans Ontario, mais les affaires sont 
bonnes dans la province. A Mon­
tréal, les affaires sont excellentes et 
rien «’indique une crise.

! M4l«ntRU(«* i.ï
Rue Madmiu, Joliet te, P. Q. if

if
Et le tableau de ce» tribulations 

tracé à grands traits, par le ton spé­
cial de ces cou'em s, surpasse tout 
€<• que les intelligences créatrices 
les plus puissantes ont pu produire.

La fiction cette lois est battue 
d’un grand bout par la réalité.

En résumé cependant, ce u’est 
que l'histoire bien pâle de la vie 
tourmentée de trois malheureux, 
enlevés dès leur bas âge aux dou­
ceurs et aux ineffables jouissances 
dont nous sommes gâtes au loyer 
paternel

Le titre du livre « si très humble 
en fait <le reclame mais les émoti­
ons et les surprises qu’il procure 
le classent parmi les écrits que la 
renommée préservent à jamais du 
sort de ces vieux bouquins que le 
temps ensevelit bientôt sous une 
épaisse couche de poussière dans 
les rayons de la bibliothèque.

Prix de l’exemplaire : 30 cts seu­
lement.

Sur réception de 35 cts., un exem 
plaire sera expédié franco.

Nous conseillons fortement à 
chacun de s’en procurer au plus tôt.

A HON N K MK NT
Pour nue snnée

U mois.
50ctf 
25c If . Les objets donnés en souvenir ■ 

la fête sont : Un magnifique beur. I al 
rier et 1 doz. fourchettes, couteaux ■< ^ 
et cuillères en argent, 1 
montée eu or. une corbeille à 
et un cornichoimier eu argent.

M. Lane a répondu à cette adres- B m 
se eu termes bien sentis et 
leur avoir exprimer

• e

Jjx r»êeet*>fi 4* Jfrarnel d»t
j|# ■ «t i1ee npin*ow #i*i**i f*f M WfW|>ow<l,nite.

lampe 
pam

re

A WASHINGTON.

I.iO gouverne ment des Etats-Unis 
vient de soumettre à l’approbation 
du Sénat un projet de traité pour ré­
gler d’une manière définitive la 
question defe pêcheries.

Ou n’a pas de renseignements po­
sitifs sur la nature de ce traité, mais 
on croit qu’il propose de faire ré­
gler le différend par des arbitres.

On croit que les commissaires 
vont en venir à un arrangenment 
sur certains points jugés différem­
ment par le Canada et par les 
Etats-Unis. Ces matières, une fois 
réglées, rendraient relativement fa­
ciles les négociations ultérieures 
des commissaires.

L ETOILK DIJ NORD

après 
sa recoii- ' 

naissance invita tous les assistants 
à se réjouir.

Au mariage célébré avec les cé­
rémonies d’usage dans le culte des 
contractants les personnes pré­
sentes étaient : >1. J.Lane Belle Ein, 
Venue M. E. Lymburner et sa 
Dame, F. Lymberner et sa Daine 
J. Lyard et sa Dame, J. Ritehot et 
sa Dame, de Montréal, Gr. Magnan 
et sa Dame, l’Epiphanie, J. Lyard 
et sa Dame,- l’Assomption. A. Pel- 
tier et sa Dame, St-Sulpice.

L’union conjugale a eu lieu dans 
la chapelle du Couvent de l’Epipha. 
nie au milieu d’une grande pompe.

La partie musicale avait clé de 
longue main préparée d’avance ce 
qui veut dire quelle fut des plus 
remarquables.

Au diner de noces les Révd Dru- 
d’homme et Lewis, abbé vicaire,ont 
bien voulu se joindre aux convives 

Prière de reproduire, ,
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CiL'autorisation à la vente des li 
qui tirs «enivrantes est une affaire 
-erieuse ou l’intérêt materiel rela­
tivement au devoir de la conscience, 
nVst tout hiun considéré qu’une 
question secondaire et mesquine de 
$[>6mile bien iiisignitiauto, à laquel­
le il ne faut donner aucun poids, 
lorsqu’il s'agit du bien être général 
pour ne pas dire de l’avenir de la 
société.

L’ivrognerie est le fléau de l’épo­
que, l’écueil funeste ou tant d’exis- 
U lires précieuses, vont pitoyable­
ment se briser, c’est la plaie la plus 
terrible pour l’humanité.

Le goût efl’réaé des boissons al­
cooliques, est pour ceux qui en sont 
atteints, un signe de mauvais présa­
ge.

Chaque jour que d’exemples, à 
ions les degrés de l’échelle sociale, 
viennent exciter notre pitié ou notre 
horreur par le spectacle des misères 
de toutes sortes que l’habitude de» 
spiritueux multiplient dans le mon-
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Soirée dramatique.
Ste- Julienne. ni

po
paLa soirée qui a eu lieu, lundi 

dernier, au Palais de Justice de 
cette paroisse, a été magnifique et 
les acteurs du cercle d’Hochelaga, 
ont lieu d’être tiers du succès qu’ils 
oui remporté. Malgré les mauvais 
chemins une foule de spectateurs 
venus de St-Esprit, St-Alexis et St- 
Jacques encombraient la salle pu­
blique.

La suiree a été des plus charman­
tes et messieurs les acteurs se sont 
attires plus d’une fois les applaudis­
sements de la foule.

La pièce principale “Yildac” a 
été rendue par MM, J. Radakir, L 
Uemuy, li. U. Tremblay, o. Brouil­
let, J. Radakir, A. Demers, J. Ed. 
Deniers et P. Demuy.

MM. A. Deniers et P. Demuy ont 
ensuite égaye leur auditoire dans 
la comédie intitulée “Les Prunes.”

Plusieurs chansonnettes et des 
romances ont etc chantées pendant 
les entr’actes par plusieurs des ama­
teurs. Cette partie du programme a 
aussi été fort goûtée du public.

Des félicitations et des remercie­
ments ont été offerts à MM. les ac­
teurs à la fin de la séance pour le 
succès quiis out remporté, et pour 
l’heureuse idée qu ils ont eue de ve­
nir nous donner une aussi agréable 
soiree.

* Cou veut SloElÎHabelh. pa
tei

Suiree au profil des pauvres. se

Les élèves des écoles modèles de 
la paroisse de Sic Elisabeth donnent 
le 13 courant, une grande représen­
tation aux,lieu et lins ci-haut men­
tionnés.

Nous croyons faire que notre de­
voir de journaliste en mettant le 
public en demeure de prouver que 
ce n’est jamais en vain qu'on fait 
appel à sa générosité quand il s'agit 
d'une bonne œuvre.

La charité, de plus, il est dit dans 
l’Evangile, ii'enpauvrit pas.

Donc rien dans la circonstance ne 
peut dispenser de la faire ; le dé­
vouement et le* savoir faire des ac­
teurs, au punit de vue du succès de 
l'entreprise, par le but fixé, récla­
ment sous le couvert du mérite de 
l'intention, reconnaissance sous for­
me d’encouragemeut. A chacun de 
se proposer suivant se» moyens dé 
fournir sa contribution aux frais 
d’existence de la portion la plus 111 
téressBiite, par »es épreuves, de l'hu­
manité.

En outre de la satisfaction d'avoir 
participe à une œuvre charitable, il 
y a pour incitation I occasion de 
quelques heures agréables à passer, 
offerte à tous.

Le tlrame qui sera joue est l’his­
toire en action des exploits de Félix
Foutre, pendant la durée de sou A l'occasion du mariage de M. 
emptisoiiiiemeuL comme^ impliqué William Lane, de Rawdon, 
dans la revolution de *837-38. Delle Emma Payette, de l’Epi plia-

Cette pièce est sans contredit une nie, quelques uns de leurs 
des plus belles du repertoire du breux amis de St-Jacques de l’Achi- 
théàtre canadien. gau, leur ont présenté un magnifi-

A ceux qui 11e la connaissent pas que cadeau de circonstance com po­
tions disons à litre d’information, se des divers objets dont nous don- 
que rien à Ions les points de vue nous la liste plus bas et accompa- 
n’est plus digne d’intérêt. g né de l'adresse suivante :

Ainsi la soirée donnée le 13 cou- A Monsieur cl Madame IL Lane. 
rant, en la paroisse de Ste-Elisa.beth, 
ne peut qu’être des plus divertissan­
tes et par les émotions et les sou­
venirs qu'elle devra nécessairement 
réveiller dans le coeur et l’esprit de 
tous les spectateurs.

M T. Morel, E. E M , de Joliette, 
a bien voulu promettre sou concours 
pour les entr’actes ou la musique 
vocale et instrumentale sera ma­
gnifique.

Séance à 1 hem» P. M. et pour la 
repetition le soir a heures.

Admission 15 cts.— Sièges réser­
vés 2 b cts.—Enfants 10 cts.
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EX 18SU-87.
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Le volume des comptes publics ,* ,, 
du Canada pendant l’année finau B 
cière terminée le trente juin 1887 P 
vient d’être publie. Nous pouvons B 
donc nous renseigner aux sources ■l’c 
otîicielles sur les opérations de cet 
exercice.

Le revenu ordinaire de l'année
1888 87 ■ va 

835,754,993 BM( 
835,607,680 ■ hc

lé-

leide.
Qu'est-ce entre autre qu'un pere 

de famille tombe d’eves en excès 
dan' l'apathie de tous devoirs de 
i ttoyens parce ;u il s'est abandonne 
a l'ivrognerie ?

F ne connaît plus ret homme, le 
« hemin de l'atelier ou il n'apparaît 
parmi ses compagnons que par in­
tervalles, de loin en loin et dans ce? 
court moments ou il revient à la 
pratique de son metier, il ne travail­
le ta plupart du temps que pour se 
Viocurev les moyens d'étancher sa 
ml inextinguible qui le brûle et le 

devoir, lentement tuais sûrement,
-ante et biens, sans qu'il semble 
même s'apercevoir ou soupçonner 

• a quelle triste destinée il court in 
entablement.

Une famille de plus dans la déso­
lation, encore un toit sons lequel le 
désespoir ou la faim, l’impuissance 
v-r ia douleur, s'agitent constam­
ment. s'épuisant fil efforts inutiles,
n'ayant peut-être pour point d’appui . .
que les secours fournis parla coin- 91 ^,,en le secret pour diminuer la

rente qu’ils sont astreints de payer 
à-l’état-—on se trouverait dans les 
conditions les plus avantageuses 
pour tenter une revolution pacifi­
que dans les habitudes de la société 

Alors ce serait le temps pour les 
conseils municipaux de se mettre 
activement à l'œuvre.

Bn attendant, leur tâche est de se 
borner il n’accorder que le nombre 
strict dos licences nécessaires ; d'é­
tablir des içglemeuts dont l’obser­
vance sera maintenue par la sévéri­
té avec laquelle toute infraction se­
ra punie et de surveiller d’aussi 
près que possible les débitants au 
verre ou à la mesure, afin de les 
tenir par la crainte dans le respect 
de leurs obligations.

un

s’est élevé a.,,,,.,.. 
Les dépenses à.,..

dr
Ce qui l'ait ressortir un 
surplus de...................... •S 1)7,313
Chie les opération du dernier — 

exercice ail pu être soldées par un B^1 
excédent de revenu sur les dépenses, ■!“! 
c’est un état de choses très satisfai- 
sant.

tu

co
e

Clôture du liuzar il Sainte-Thé*
ré.se.

rl ILe bazar de Su mie-Thérèse au — 
profit de 1 église, s'esl termine hier ■ve 
soir. Non* ne savon» pas ait juste 
le chiffre des recettes, mais un lu 
porte à 8'.',->UUau moins. Comme oit 
le voit, ce bazar a etc 
d’un grand succès.

L’élection qui s’est faite entre Dî.
J. B. \\ addell el >1. F. Drapeau, du B 
la maison Drapeau et Savignac, s'esl ■ll1, 
terminée par la victoire de M. Dra­
peau, qui a gagne par 2,802 voix de — 
nu;, o ri té. Elle a rapporté à elle sen* ■°1 
le $1,350.10.

Vainqueur et vaincu ou/ clé le lu Vv< 
ci/ûs et chacun d

X l'éinoiiniHRC «l'estime. a
■

misevalioti publique ou de? cheuu- 
iagvmenl* plus sympathiques qu el 
fivaces.

Voilà «mi deux mois ! histoire d nu 
grand nombre de malheureux qui 
aujourd’hui font la honte «t la de- 
solation de ceux dont ils devraient 
être la providence et la joie.

El comment considérer les rava 
grs de la boisson dans les rangs de 
la jeunesse sans éprouver les plus 
vives apprehensions, sans gémir de 
Petal de chose actuel, sans se déso­
ler, s inquiéter et »e demander avec 
amertume ce qu’il en adviendra de 
nous dans ces malheureuses condi­
tions ?

L'aspect do tous ces maux dont 
nous signalons la source, nous porte 
irrésistiblement, à rechercher le re­
mède efficace dont l'application sa­
ge et prudente pourra nous faire 
espérer un bon résultat.

Les hommes d'état et les gouver­
nements visant à ce but ont alterna­
tivement essayé beaucoup de choses 
dopais quelque» années surtout sans 
grand succès.

Les aputres de la tempérance se 
sont donnés bien du mal jusqu’à ce 
jour et qu'est-il résulté définitive­
ment de toutes leurs nobles et géné­
reuses tentatives ?

On boit autant aujourd’hui que 
Von buvait hier en dépit de la croi 
s*dc entreprise pour arrêter la pro» 
prigAtion de la passion de l’alcool.

Pourquoi ce but si grandement 
louable et désiré reste-il encore à 
atteindre ?

Esl ce que l’Hydre sous les coups 
de laquelle la cause de la moralité 
aublmue est plus grandement mise*
*i! danger thaqet jottr, ti tait»
Retînt PUiiswk qu>n jsat !§«•»•

couronne

avec

nom-
de
du

le

eux a reçu un pre­
sent. Une adresse a été présentée à 
M. Drapeau par Mlle Waclddll et 
une autre à M Waddell 
Hêinond. sa

i $A l'occasion de votre mariage,vos 
amis se sont dit qu'ils ne pouvaien , 
faire mieux que de profiter d’une 
circonstance aussi solennelle et qui 
fait toujours époque dans la vie, 
pour venir vous féliciter et se rd 
jouir avec vous de votre bonheur 
et vous présenter leurs hommages, 
et en même temps un souvenir tan­
gible du plaisir qu’ils éprouvent.

Oui, nous sommes heureux, très 
heureux de venir vous exprimer nos 
sentiments de franche et sincère 
amitié, et nous fermons aussi les 
vœux les plus affectueux pour que 
le chemin que vous avez à

Mlle gui: 
nièce. M. Drapeau a ■p1' 

reçu en cadeau une canne à poni- ■>!' 
meau d’or et M. Waddell, une canne ■a 
à pommeau d'argent.

par

K MariHRe fashionable.

Mardi, M. J. G. Dausereau, rédac­
teur de la Presse, se mariait à Mlle 
Hayward, de SaniuEustache.

Une cinquantaine d’amis du futur 
se sont réunis chez lui la semaine 
dernière, et lui out présenté un su­
perbe cadeau en témoignage de la 
sincère amitié qu'ils lui portent et 
des souhaits qu ils forment pour le 
bonheur du prochain ménage.

e
Bibliographie. e

Sous le titre de “L'enfant perdu 
et retrouve’" récit émouvant dont le 
fonds est un enlèvement, la librairie 
du Sacré-Cœur, à Joiietle, tenue par 
M. A. Gevvais, offre en vente un 
volume du plus haut intérêt, dù à 
la plum* d'un écrivain de mérite 
qui a fait sa marque dans les lettres, 
le Révd M. J. B. Brou lx.

Le caractère sacré de l'auteur est 
un gage de la moralité du livre.

Et dans la consignation des faits 
et aventures relatés, comme appré­
ciateurs de narration» à sensation 
nous n’hésitons pas à affirmer que 
“L’Enfant perdu et retrouvé,” doit 
tout spécialement, à beaucoup de 
titres, attirer [’attention.

D’abord l’imagination n’y est pas 
la mine savamment exploitée au 
jjrvni du tômaüèpqiro.

If’cçrjviia sç borne à U

’1
r
riparcou­

rir en arrivant à cette nouvelle éta­
pe dans le sentier de la vie, soit 
emptdes ronces qui quelque fois 
s*y rencontrent.

Et si ces souhaits, échos de notre 
franche «t cordiale amitié y sont 
pour quelque choses, soyez assuré 
que le bonheur parfait sera le par­
tage de votre digue compagne et le 
vôtre.

Nous avons voulu joindre à la 
présente expression de ces senti 
mente un faible souvenir de cette 
belle fête..; veuillez l’acceptér de la 
p&rl de tous, parents et amis qui 
vous entourent et qui vous disent 
encf.ri vue (pis toujpuiç ; <Jtte

eiFausse rumeur

Les journaux américains annon­
cent qu'une panique commerciale 
aura heu bientôt au Canada. Ces 
journaux américains se basent sur 
des rapports venant de la province 
d’Ontario à l’occasion de certaines 
faillites. Ces faillites n’ont rien de 
bien alarmant.

Ces faillites provenant d’abord 
d'un manque partiel des récoltes de 
Tab née dernière et d’une diminu­
tion sensible dans les valeur* agrico­
les. Dans Ontario, l’industrie agri 
cole représente un capital de près 
de 1790,0000 e% uqç diminution

ex­

il
âtorl du Hévd.D. Loutu.C. K

a
Le Kevd M David Coutu, C. S.V., 

est décédé mercredi, le 8 courant, * 
la maison des Clercs Üt-Viateur, à 
Joliette, à l’âge d’environ 35 ans. H 
était le frère du Révd M. J. Coutu, 
C. 9. V. de l’Institution des Sourds- 
Muets, Mile-End.

a
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Abonnez-vous à l'Etofy du Nord, HV W 
leueat 50 et» psr année. g
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1>E CI DK Çâ. les objets submergés visibles iusffù’à 

une distance de 4i mètres.
On compte beaucoup sur ce moy­

en pour détruire, en temps 4e guer­
re, les câbles conducteur 4e# tortil­
les fixe» de l'ennemi.

>. Echos de Joiiette.Grave neeuntotSoiie

Uu nommé joseph de U Durauta- 
ye a été arrêté, au Ns 195 vue Cen 
Ire, Pointe Saint-Charles, 
graves accusations. On nous dit 
que ce même individu a été traduit 
devant la cour du Bane de la Reine 
au dernier terme, sur l’accusa lion 
d’avoir pris pari au vol commis à 
Vaudreuil au , iee du Grand 
Tronc. Il a été plus tard libéré sous 
caution parceqne le témoignage 
contre lui n’était pas assez tort. 
L’autre soir, il paraîtrait qu’il s’es 
rendu à la résidence de sa belle 
sœur, madame de la Duranlaye, à 
l’endroit indiqué plus haut. Là 
dit qu’il a forcé me ni mis mada­
me de la Duranlaye cl quatre de 
ses enfants a la porte. Madame de 
la Duranlaye a fait la rencontre de 
deux hommes de police, à qui elle 
raconta les faits Ils se sont immé­
diatement rendus à la maison et 
quand ils sont entrés l’un des en­
fants était à éteindre le feu dans un 
paquet de linges dans une des 
chaumbres. De la Duranlaye était 
lui-même occupé à ramasser à un 
autre coin, sans doute pour mettre 
le feu. L’un des constables ayant 
demande à l’enfant qui avait mis le 
feu. la petite tille répondit : „ C’est 
mon oncle.” Le procès de la Dm an 
taye r été remis à mercredi. Il aura 
à répondre à dus accu sali an s d‘in- 
ceudiat’ assaut et résistance à la 
police.

Soirée. —' Ou nous infoi me qu’un 
certain nombre de no» meilleur» 
acteurs de cette ville sont, actuelle» 

/••d,-ni f-.li |menh * préparer une magnifique et 
grande soirée, qui sera donnée 4 
Joiiette, vers la mi-carême, au pro­
fit de la chapelle du Sacré Cœur,qui 
sera érigée dans notre nouveau teni-

Mou» regrettons d’apprendre que 
M. Vabbé O. Routhier, grand vicai- 
ie du diocèse d’Ottawa, est dange­
reusement malade.

.4 noter.—D’après un 
par M. Pierre Laforest, surinten­
dant du l’aqueduc, de Juliette, il 
appert qu’il se dépense en colle 
ville, par heure, 14,401) gallons 
d’eau, ce qui forme un total de 
245,000 galions par 24 heures.

sur de

X
L’honorable M. Mercier devait 

arriver à Paris, mercredi dernier ; 
d doit partir iueessament pour se 

' rendre à Rome, dit l’Electeur.
X

Le Canadian Gazette, de Londres, 
nous apprend que le marquis et 
la princesse Louise doivent passer.le 
veste de l’hiver à Malte pour raison 
de saute.

X
tin 1877, l’Angleterre achetait au 

Canada pour $.1,500.000 de fromage; 
Pan deviner ses achat* avaient le 
chiffre de sept milliens et quelques 
cent mille piastres.

X
Les journaux de Londres contre­

disent La nouvelle annonçant que 
M. Chamberlain serait en toute 
probabilité le successeur de lord 
Lansdowne comme# gouverneur du 
Canada.

BTotee PtlHIqnM.
pie.

On dit que la cause de i’électian 
contestée du député fédéral de ce 
comté sera inscrite en appel im­
médiatement. '

St-Jérome. —- Notre ami M. Char­
les Migué, autrefois de Jolicllo, ou- 

Colonisation.— Le Révd M. S tan i s-jv vira bientôt nu cette ville un maga- 
las Laporte, eu ré de la paroisse du sm de cliausmes. Nous lui soUhai* 
Lac Sle-M.n ic, Comté d’Ottawa, I tons succès, 
était à .1 cilieltc, samedi de la semai­
ne dernière, eu promenade dans sa 
famille.

* *
Lus démonstrations des conserva, 

leurs de Québec, en l’honneur des 
ministres fédéraux, seront des plus 
grandes dans les annales de la pro­
vince. Jeudi, une adresse de bien­
venue sera présentée à sir U. Lange- 
vin, par l’association des jeunes con­
servateurs de Québec.

Art,. — M. Kini le Lociion, artiste 
décorateur français, pour donner doOil Peiidaul smi coun. séjour ici, ^ Pa capacité mi échatilion,vient dans 

8. Laporte a conclu dus arrange-1icîspa.t.0 du quelques jours du luire 
ineiits avec un niunuisier de l’en-K. . ^*bleaux à la plume qui, par le 
droitrelativuinunt à l’exécution desI V/.1 ’ , su 1(1 ^ (^° '"'du et l’iugénio- 
travaux de construction d’un mou- d'de.d,ms dus ouvrages tic libre ins- 
lin à scie qu’il va faire bâtir auM?11'^1?11 c*' . a b dé l lié d exécution 
printemps, au Lac Sle-Marie. ■ ?ails ,les copies, lout l’admiration du

Vules avantages spéciaux que examinateurs,
possède cette localité pour l’ex- , ^ representation de la maison 
ploitalion forestière, ce moulin, se- . , Servais expose dans le maga-
ra une amélioration considérable r111 *•u dernier, excite surfont 1 é- 
et destinée à exercer une grande et low'iiuneul et met le talent ,d artiste 
favorable influence dans le develop-r;.e atiteur audessus de toute appré 
pument du commerce de bois, qui cltlllon* 
avec la colonisation doit former sa 
principale source de progrès.

Ce sera de plus' une acquisition 
propre à encourager la prise des., . ...
nombreux et beaux lots nui y sont v_ie dUl,Çs.i poitrails de maisons,pay- 
otlêrts moyennant 30 cts l’arpent registres de la mille etc., etc.

J 1 1 Nota.—M. h. Lochon en outre des
ouvrages qu’on voudra bien lui 
commander dans le cadre des spé- 

ïyiiantjemenl. — M. Alfred Bonin cialilés ou il excelle comme artiste, 
actuellement rommis chez M. L. A. s®ra à la disposition de quiconque 
Lavallée,entrera lu printemps pro-L^^^ perlectionnei son instruc- 
chuin, commis a la librairie de M.rlon sllI‘ l anglais. Ses eonnaissan- 
Aibert Gervais et remplace M. J. A. c.es SOOti 00 rapport sont sullisam- 
Gervais, qui maintenant, occuper11®11*1 étendues et sa méthode d’en- 
une position, au bureau,d’un de nos S01811011101;11 aussi efficace que si ru- 
confrères aux Etats-Unis, La Patric\^G‘ Quaill aux conditions, elles se­
lle Cohoes N. Y. Ir0,u ^splus faciles.

Il donnera aussi au besoin des 
leçons de calligraphie.

***
La contestation de l’élection fédé­

rale du comté de l’Assomption est 
portée en appel.

***

Il a été décidé de faire de l’oppo* 
sition à deux des membres du cabi­
net du Manitoba. M. W. F, Smith 
sera l’adversaire de l’honorable J 
Martin dans le Portage, et M. Nalin 
fera la lutte contre l’honorable M. 
Prendergast dans Laverandrye. 
Aujourd’hui est la date de la pré­
sentation des candidats.

i ' •

Ce monsieur pu miaul le temps 
qu’il doit demeurer au millieu de 
nous se chargera de tout travail 
qu’un voudra bien lui confier : en-

X
Sir Hector Laugevin est passé, 

mardi soir, à Montréal, en route 
pour Québec. Il devra porter la 
parole à la démonstration organisée 
par le Club des Jeunes Conserva­
teurs, en réponse à l’adresse qui lui 
sera présentée.

X
Le Star prêtent que l’Hon. M. 

Mercier est traversé en Europe à la 
demande des Jésuites, en vue d’une 
legislation spéciale qu'il proposerait 
à la prochaine session dans les in­
térêts de la Société de Jésus.

ceux qui désirent se livrer à la cul­
ture de la terre.

Dévoré par les pores.

Un affreux accident es', arrivé 
dans une ferme des environs de 
Welleville. Ohio, où habitent un 
sieur Brinke et son beau père, Sa­
muel Irkit, âgé de SU ans. Tous les 
soirs, avant de se coucher, le vieil­
lard avait l’habitude d’aller voir à 
la porcherie si tout était en ordre. 
L’autre soir, il s’y était rendu coin 
me d’ordinaire ; mais ne le voyant 
pas revenir, son gendre s’enquièla 
et se mit à sa recherche. Qu’elle ne 
fut pas sa douleur en apercevant 
dans un coin de la porcherie des 
niasses sanguinolentes sur lesquel 
les s’acharnaient les porcs ; c’était le 
corps du vieil Irkit. Ou suppose que 
le pauvre bonhomme, en entrant 
dans la porcherie, aura glissé et 
sera tombé ; connue il n’était plus 
très ingambe, il n'aura pas pu se 
relever et les porcs se sont rues sur 
lui. Ils lui avaient dévoré tout le 
visage et une partie du corps, et le 
cadavre piétiné et mutilé, n’avait 
plus forme humaine.

JMjort de l’taon. Sévère Slrail. 
_____

Nous avons la profonde douleur 
d’anoncer à nos lecteurs la mort de 
l’honorable Sévère Rivard, conseil­
ler législatif et ancien maire de 
Montreal.

X
Les tribunaux en France viennent 

.le décider que les prêtres catholiques 
ont le droit de se marier.

■’Election d’Httlton Ont.

L’eiection qui a eu lieu mardi 
dernier dans ce comté pour la cham­
bre des communes s’est terminée par 
la victoire de M. Heiidrson conser­
vateur, Sa majorité est de 149 voix.

Amelioration.—Lu collège Joliette 
va faire cette année de grandes amé .... _
liorations à la bâtisse de l’iustitu-r^'"*"^^^ <le Bromptou, 
Lion, l’élévation de la vieille partie
en pierre, de deux étages et la, , t ,,
construction daine ‘aile du coté Sud. ll.ous ‘tpp^uous b', mort d un des

plus estimables citoyens de ce b
endroit, M. Désire Blais, qu’a suc­
combé après G mois de souffrances 
des suites d’une blessure qui lui a 

Avis.—M. A. Goulet, sellier an-|élévrinfllSée par uu bœuf furieux, 
nonce au public qu’il a constant- Nous remettons a notre prochain 
ment à vendre à bas prix toutes 111101010 la publication de quelques 
sortes de bois de chauffage, érable, I notices sur la vie du del uni. 
merisier, épineile, etc., etc.

Le voir Place Lavaltrie.

X
l| Par la nouvelle loi électorale que
■ va faire adopter le gouvernement
■ Mowat à la présente session tout
■ homme âgé de 21 ans et plus aura
■ droit de vote à l’avenir.

Au. moment de mettre sous presse

Déjà on a commencé à cliarroycr 
la pierre et les travaux commence­
ront ce printemps.

X
11 est fortement rumeur qu’un 

troisième cardinal sera nommé aux 
Etats-Unis. On désigne, parait-il, 
dans lus cercles bien informés, Mgr 
Williams, archevêque de Boston, 
comme devant être ce futur prince 
lie l’Eglise.

Attention ! ! Attention 111
Une magnifique terre â vendre dans 

le village de St-Liguori, coûtenaut 
IU0 apenls de terre eu superficicie, 
bâtie d’uiie bonne maison, Magasin 
écurie, grange,hangard,laiterie, gla-

L'impression des listes électorales cièr« «‘“•.H*** le"e ,,est ^ ? »
Mmmmrn

Livable, et bien clôturé et elle est 
dévisée par une clôture eu fila de fer 
il y a üoT>lus sur cette terre une 
source intarissable, capable d’abreu­
ver 40 bêtes à cornes, et elle est or­
née d’un jardin avec verger compose 
de différents arbres fruitiers, aussi 
l’eau dans tous les bâtiments.

Une autre terre dans le 9ènie 
rang de Kilkenny et 9 lopins de ter­
re en bois debout dans le 6ème rang 
de Kavvdon.

A ceux qui veulent s’établir de 
profiter de la circonstance.

Le tout sera vendu à des coudi 
lions avantageuses.

Four plus amples information 
vous vous adresserez à

Dame Vv* Bélisli,
St-Liguori, P. Q.

Nouvelles du Conte de Montcalm.X
M. A. brochette ^ ------------

marchand de chaussures de cette Réélu.—M. G.Lambert, marchand, 
ville déménagera le 1er de mai dans a clé réélu à l’unanimité, maire de 
un des magasins rie M. Napoléon Ste-Juliennu.
La" dry magasin actuelle met occu 
pr por M.J. A. Lapointe marchand 
du machines à coudre.

Com man:.

DU NOUVEAU !r

■ . Soirée.—line magnifique soirée a 
eu lieu dimanche soir “chez M. Jo­
seph Majeau,de Sle-Julicnne. Les 

Danyu-et.— Le banquet, qui aural^}^^ du club d llochulaga assis- 
lieu lundi, le lii courant, à I’licilciV^^ff % cette joyeuse tête. 
Chevalier,offert à l’Hon. B. Globe,is- Les messieurs dont les
ky U. U. promet d être magnifique noms suivent, ont etc réélus maires 
d apres les apparences. dans leur paroisse respective : Avis-

ESilSlilpÜS
N. P. rue Notre-Dame. feI l> St'*bp

a peine.
M. Alphonse Piquette, alias Vé- 

zina, tailleur, ayant fixé sa residen­
ce dans la ville de Jolielte, a l'hon­
neur d’informer le public qu’il a 
ouvert un établissement de tailleur 
dans la maison de l’Hoiv Sénateur 
Bellerose,ci-devant occupée,comme- 
magasin, par M. Fis Forest, 
chaud, eu face du Marché, Juliette.

Les connaissances qu’il a acqui­
ses dans l’exercice du métier et dans 
l’art de tailler, aux Etats-Unis où il 
a pratiqué pendant huit ans, nolam 
ment à la maison de 11 John J 
Mitchell & Etc. Designers fs. Publis­
hers of gentlemens Fashions Works 
on Cutting & Etc à New York,” dont 
il a obtenu un Brevet de capacité, 
lui sont une garantie de son savoir 
faire.

Son habileté dans la coupe et l’é­
légance dans la mine des habits 
qu’il confectionne, jointes à la 
prompte opération dans l’accomplis- 
ment des ouvrages qui lui sont con­
fiés, et la modicité de ues prix, lui 
font espérer qu’il saura satisfaire 
ceux qui voudront bien l’encoura­
ger.

I XI) La police de Chicago a découvert, 
au milieu de cette ville, une vérita­
ble caverne de voleurs, servant de 

i (magasin et de forteresse à une bail­
lée de précoces malfaiteurs, âgés de 

1 ■luiize a quinze ans, qui ont commis 
■toute espèce de vols dans ces temps 
■derniers dans le voisinage de Went- 

.• ■worth et de la 28èuie rue.

mar-

I- Xî-
M. Chs de Montignv, protonotaire 

,i ■) Sainte-Scholastique, a convoqué 
le ■•ne grande assemblée de tous les 

rotonotaiies de la province de 
a- ■shiëbec, pour jeudi, '23 lévrier cou- 
ic Want, dans la grande salle de l'hôtel 

uchelieu, a 10 hrs du matin.
X

M. L. S.Adam, Shérif du district 
e St-Hyacinthe est décédé ccs jours 
erniers.

a

Maladie Gontayieuse.—Les commis­
saires d’écoles de c*-.tte puroisse out 
renvoyé de l’école du village plu­
sieurs enfants atteints de la gale. On 
dit qu’il y à plusieurs cas de cette 

Industrie. — Il est désormais cer- maladie dans les paroisses environ- 
tain que la manufacture de papier uantes. 
de JM. John Grill y, est changée de 
propriétaire et passée aux mains 
d’une compagnie dont l’un des mem­
bres les plus en évidence à Jolielte 
est M. McArthur. Nous profitons 
de l’occasion pour annoncer que 
cette importante usine dont les opé­
rations ont été depuis quelques 
mois suspendues, reprendra d'ici à 
environ une quinzaine de jours tout 
au plus, son ancienne activité. Tout 
probablement dans cette espace de 
temps il sera possible de parachever 
les travaux d'améliorations en exé­
cution actuellement. MM. J. Gleu- 
ney et Hyacinthe Chevalier ayant fXANADA, Province de Québec, 
jusqu’à Tannée dernière occupé ies ^District de Jolielte. No 171 l.Cour 
positions les plus difficiles dans cel Supérieure,Dame Julienne Lassallu 
etablissement, vont y reprendre cha- demanderesse, vs Isaïe Riopelle, 
cun leurs occupations respectives et défendeur. Une action en séparation 
le papier fabriqué à Jolielte, il n’y a de biens a été instituée ce jour, 
pas de doute, va continuer a garder Jolielte, 6 Février 1888. 
pour lutter contre la concurrence GODIN & DUGAS, 
les avantages de la haqte réputation Avocats de la demandera
qu'ils lui ont faite pay le passé,

Personnel.—Mr Fits Patrick 1 ns-
pudeur de la Banque d’IIochelaga, 
était a Jolielte, ces jours derniers.

a

Iteddilionde comptes. - Les syn­
dics de la paroisse St-Alexis ont 
rendu leurs comptes à rassemblée 
des contribuables de cette paroisse, 
qui a eu lieu dimanche dernier.

Loterie.—Plusieurs personnes de 
cette paroisse ont pris des billets à 
la loterie de la Louisiane et à la 
Loterie Nationale sons le patrona­
ge du Cuvé Labelle. Cos personne* 
attendent avec anxiété quelques 
milliers de piastres.

G. A. CHAMPAGNE,c-
Xle

AVOCAT,
Admis ai bsrreai, Not. 1858

BUREAU ET RESIDENCE :
HUE MANSEAU*

J OMETTE

S Le congrès américain a été saisi 
nr ■l’une mesure importante. On lui 
îe ■propose de diminuer les taux d’af- 
u- ■ranchsssemetit des lettres et de per­
la Ber celui-ci à un son.
ei X Magasin et Boutique à louerle

Une dépêche de Rio-Janiero (Bré- 
iil) annonce que ies dames catholi- 

^jues du Brésil out célébré le jubi- 
*• ge du Souverain Pontife, en dou­

ant la liberté à deux cent cinquan - 
i esclaves. Elles étaient présidées 
ar la Princesse Impériale.

Dame Yve J. Bie Bazinet désire 
annoncer au public de Je lie lie et 
de» environs, qu’elle offre à louer 
son magasin et boutique à de bon­
ne» conditions. Le magasin et bou­
tique sont situés dans un bon centre 
vaste, spacieux, le magasin confor­
table pour tenir uu magasin de 
meubles, etc-

Pour plus amples informations, 
s’adresser à

Moulina* Mitra»m

M. ARTHUR PAGÉ, nuneeeo es 
publie, qu'il aura toujours eu mums, de# 
moulin» à battre de toutes façon», fcàte 
à perfection et qu’il vendre à de# condi­
tions exceptionnellement f» ailes et even- 
tegeuwee. Lee cultivateurs qui auront be­
soin de ces ùulrwimU* aratoire* ameat 
oertnins d’être satisfaits et frimât uns vi­
site à son établissement.qui mt titué sir 
la rue F ibre, tout près du Pollil 4o du»- 
tic#, * Jotiette*

U

a XII
Nous lisons dans le Cosmos que 

es expériences fei tes à New-York 
n(permis de constater qu’une lampe 
lectrique incandescente d’une puis­

sance de cent bougies, plongée dans 
B1 moi-, illumine le# taux et r«^d

U)
ls-

Dami J. B. Bazinkt, Jolielte. 
NilT|9rtv.‘4f.j. n-o.UK '47,9 ièv, * U %
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EESPECIFIQUE ANTIASTHMATIQUE LUDGZRPIOTR
TAILLEUR,

St-Félix de Valois, î g,
M. L. Mette

..^hvL'Z: .MARCHE DE JOLIETTE
\l'

Samedi 4 Fc met 1888. • '.I ‘
b'''' flr;

F AK JN* tOle»

i? V) • 2 40 
1 $0 1 6» 
1 G fl I 80 
! Sfl 1 19 
» 30 1 ÏS

w&iVltitif ilc blc |>J»r 100 lb*..
Flew 4c eeiglc do........
Fleur de hi* dinde do......
Fieu» de eanaein do.
Hem d"arôme do

annonce aux ■ 
eituyetis du. district de Joiiette 
qu’il a ouvert une boutique B 
tailleur à St-Fé!ix de Valois, si B 
qu’il se chargera de la eonfec B 
tîon des habite toujours dans B ' ‘ 
les derniers goûts. De plus il 
détachera ci repassera les 
bits que le public lui apportent,
Le tout sera exécuté

;

• i -
1

'J ! •
: •*:mm nr hot<3RA!NS.

. (♦ 19 4 >f>
, 0 »0 fl 6«
. l to 1 30 Pour h soulagement m ler'gueriscn de l'Asthme, de la £ ranckiie, da Gath fir r he f du Croup it autres

.... 0 45 n 301 affections des Voies Respiratoires.
......  O t§ 9 60 i -
......  o eo D lu :
.... 0 75 0 so!

v.voin* pa* tmeoté —
Oîgc pai 50 Ibe 
filé par trimoto..
P me par mmote?...
Strraeiu 50 lh«...
Seigle.....................
£lé d'iode do....
Graine 4" lin par minot.... 0 90
Graine de mil....... ....
Graine trèfle par lbs..
Graine de t:èfle blmao

! : g's
•lieP

prompte F'|JL

ment et à bas prix.Apie-s une •ipeneucr. de uoiubrc <i années chez, line Imilc de pcrsounca, le «SPÉCIFIQUE DU LG NES fit effetL 
au publie en toute confiance. S'il ne guérit pan toujours, il soulage infailliblement.

Ce remède précieux est composé d'herbe* médicinales, et d'autres aubatauocp médicamenteuses, le tout scientifique- 
meat combiné de manière a produire un effet prompt et Kmf.V’k.

Le peu d espace ne nous permet pas de donner ici même une faible partie des témoignages des personnes qui ont 
bénéficié de 1 usage de cette admirable préparation. Nous ne oitorons que le suivant, vu qu'il vient d’une personne bien con- 

et qui A SOUFFERT PENDANT PLUS DE VINGT ANS les tortures de cette terrible affection.

riI 00 No 15, 10 a o lu

L Z. H ASM» B-
m-.î't

1 50 3 TU
0 09 0 10 
0 12 0 15

y
V1AND^°.

7 50 i 60 
0 59 0 10

Lard par 1U0 lbs.......
Lard Irais par lbe....
Lard salé.....................
Bœuf par lbs...............
Mouton par lbs..........
Agneau par quartier 
V can do do..............

VOLAILLES ET OlfUEhU.
0 60 . û 60 

,0 33 . è 40 
.0 06 . d OU

1 29 . i 20
Verdnx par couple............. < 04 è 66

LEGUMES ET FKU1H 

P states ( 2 mite ),
Navets par minot..,
Carottes “ .............
Uignuno par minot,

“ par tresse...i 
/Vil par
Fcves par minot...
Choux (la pomme)
Noix par minot,,
Pommes pur minot

LAITERIE ET DIVERS
Leurre irais par lba..

do salé do..............
OEut's par douzaine.
Saindoux par lbe........
Sucre par lbe...............
Sirop d’érable par gallon.. 0 00 . t 20 
Mici par livre..,
Laine par livre 
Laine en écheveau par lba 0 00 . >70
Savon............................
Peaux par livre........
Foin pur cent bottes
Foin par bette..........
Paille par botte.......
Et elle la verge...........

JOSEPH LEDX1C,
Clerc du Marche.

. vt-nue MANUFACTURIER DK ‘A—'.'f
BISCUITS Dfc JOLILTTt4 11U 10 Monsiuhl

FEU 05 . 4 08 
0 00 6 08
0 40 6 60
U >0 4 00

se fait un devoir de remercier ses acnij 
et le public en général de l’encourage 
ment qu’on a bien voulu lui accorder jm,. 
qu'à ce jour.

M. MAGNAN s’efforcera

Il me lait plaisir de vous donner mou témoignage en faveur de votre excellente préparation, le SPECIFIQUE 
ANTIASTHMATIQUE DU Dr NE Y. ’ x

Je moudre depuis vingt et un ans de 1 Asthme, maladie si cruelle que j’ai contractée pendant le cours de la guerre de 
sécession, à laquelle je pris part comme militaire dans l'armée du Nord. Depuis cette époque, ayant voyagé beaucoup, et 
dans plusieurs pays, j ai eu occasion d’essayer nombre de préparations très recommandées contre cette pénible afleetion ; mais 
je n ai encore rien trouvé do comparable au SPECIE LQUE DU Du NE Y. Pour moi, o’est le remède par excellence.

Une autre personne à qui j’ai recommandé ce médicament, s’en est servi avec le plus grand avantage et a éprouvé Uû 
soulagement immédiat.

J ai aussi constaté avec beaucoup de satisfaction que mes enfants qui souffraient du rhume avaient éprouvé un sou­
lagement considérable par le fait qu’ils étaient dans l'appartement où je faisais brûler du Spécifique,

° késhe ^ono PaB * recommander en toute confiance aux malheureux asthmatiques le SPÉCIFIQUE ANTIAS 
THMATIQUE DU Dr NE Y, dont l’usage m'a fait tant de bien. j

Votre bien dévoué cto.,

No

b:
eu mine pai

le passé de donne) pleine et entière satin- 
faction à tous ceux qui voudront Lieu 
l’encourager.

Toujours en mains, un assortiment 
complet de

V ou les par couple. 
Poulets do do....
Dinde do.........
Uies do............. V-

BISCUITS DE TOUTES SORTES i0 76 . d 80 
0 30 , il 4U
0 40 . 4 60
1 19 . l 20 

.0 00 

.0 15 .. 4 17 
0 00 .. k 26
0 0» . 4 08 
U 30 .. 4 00
1 20 . * 26

qu’il vend aux marchands à des prh| du 
défiant toute compétition,

M. MAGNAN prendra aussi des 
trats pour fournir aux marchands n’im I pu 
porte qu’elle quantité de tabac manulac-B ne 
turé de la

V
VV

ES DRAS GENEREUX lieC03'
SL Alphonse de Rodriguez, 22 novembre 1886.

Le propriétaire se fera un plaisir do donner le nom et l'adresse du nombre de personnes qui ont employé le SPECI­
FIQUE avec le meilleur résultat à tous ceux qui lui on feront la demande, afin qu’ils puissent vérifier la véracité 
avancés.

ê OU‘

de «es .1111
MANUFACTURE DE JOUETTI,
ainsi que du habite en fouille.

Ainsi MM. les Marchand» de la 
pagne uurront s'adresser à lui en toute, 
confiance.

vei

Prix : 50 centins et $1.00 la boite- Petites boites d’essai 25 contins.
Expédié franco par la malle sur réception du prix.

En vente chez; tous les Pharmaciens et Marchands
SEUL PROPRIETAIRE ET FABRICANT

CO• e •»••••
tecam-

, A'

U 22 . «1 24 
0 18 . è 20 
0 18 . 4 20 
0 12 . 4 14 
0 08 . è 09

dt• •Ile
L. Z. MAGNAN, aii

J OMETTE, 1\ Q.l

20,9,84-12mtouts RÛBtTAÎLLE f
?0 00 . 4 13 

3 36 . I 40 Rouleaux semant la graiJ « 
ne de mil.

PHARMACIEN-CHIMISTE

Joliette, P, Q.0 05 . .1 08
1 06 . j 06
ô O» . , eo 
0 05 . 4 08 
0 01 . J 06 
0 75 . « 80 I

m
Id
Vl«PLUS DE CHEVEUX CRIS U »rattl.
clifl. S ve'is . 'I

Pourquoi permettre à vos che­

veux gris de vous vieillir prénratu- 

! rcment, quand parmi usage judici­

eux du Restaurateur de Robson 

vous pouvez facilement rendre à

Important à s,unir. - Une grande voire «tavelure sa couleur noire pri- 
iiudutite de lüiunos et d’abat-jour, ont .-
<>lo rtiyus la semaine depiicre, ae m»ga- nihlVO aile dispaiaitie GUS Signe

Wk <»’“«■« ^ ?

'ri:, JKTZj:, No"seu,ement le <•«
m agi) 1 tique.

Robson rend aux cheveux leur noir 

premitif, mais il possède de plus la 

précieuse propriété de les assouplir 

et de leur donner un lustre incpm- 

parable. Essayez ce Restaurateur,et 

vous serez pleinement satislait.Prix 

50 cts la bouteille. Vendu chez tous 

tes marchands et chez L. ROB1- 

TAILLE, Pharm, Joliettc.

re i m■fc^Sresaj!, ■'IMTerri* A Vendre. !;%
S&l '

da:Vui' In lie tvrrv, ailuèv il.n$ la ,p.irui.su du til- j 
i .Ik'ii'i i Vvmiv do Mon tea in uviiiprvn*nt 1 >u *r- 
[■• ni- »n suportii V.iliv do mai»oii, grange. tesne 
11 aid <on dopvmUnvvs, Iv tout i n ►.•u ordrr

Vviitv it dusuundUiona lauilus at u bon miruli*. I 
h'adrvs.vl 4

u
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E. PIQUETTE^,. . . . . . . . ..
rel. de i» ville 3c Juliette, est heureu* 
d'annoncer »u publie de .1 oliette et de- 
paroisses environnantes, qu’il est main 
tenant le seul agent |>our les Compagnies 
des Lignes de Chemin de Fer suivantes :

Le f vanont Central, le Grand Trvtu,
kS. UT’ * lc ......... ..

rj"»u«tiraîi ^^.yy sggi r ,»•
^%Z:t 1. .ernie, a Z£ %%%: Lt "J* £ "" PORTES, CHASSIS, Etc-
lUHlique la cul tu 10 du tahu? dans Comme rani Union, sur le feu et la vu- ; d la Uapeterir du J ont Rentgz. Ct qil il cntieprendra toutes les 
tr Comte du Monlealm, ce w est, La United State*, sur I» vie et La Tra- .... , . , . commandes qu’on voudra bien

esastoSMrs tïïsaîttM-m» a*-~1 «-*» «• *
sKSsctmtir rt —aw>> r™»—« b,,,.

M. Tnrgcon désire prévenir le public ^commerce de toutes sortes de papiers, pr^j et VOUS aurez la satiifâC-

SS^Ï.- -HssEir: —
Kt>. IVNH m, n, mi» «**«»».

blic voyageur ! ! ! Messieurs les cultivateurs, fl
Nous avons l'honneur dr vous Infor H 

mer que nous manufacturons ec prie-H 
temps, des rouleaux sur un nouveau H 
système, avec siège à ressort, plate l’or I 
me entourée pour les poches, et gratto» fl 
à levier pour débouter le rouleau, kl 
rouleau est en deux bouts, afin d'en fffl 
ciliter le retournage. Quand on le désir? fl 
on adapte à ce rouleau, une boite pour* 
semer la graine de mil, et une petit? B 
herse légère pour la herser. Le tout A utfi 
prix raisonnable. fl

On manufacture aussi (tes maebiiwfl 
pour scier le bois de chauffage avec tone 
ronde, et fonctionnant avec horse

On continue aussi à manu facturer n<*H 
machines à moudre, comme par le pa»(fl 

Une visite est respectueusement soiü'H 
citée. H

Yenet noua rendre une visite, fliyl 
instrumente sont de première classe, ^flj ^ 
on garanti de vous donner satisfaotioO'K

Vos serviteurs, H

J. AW. REID, M- P. E. Beaupré, Cl­
io
Vil

Entrepreneur Menuisier,
Rue Notre-Dame,

JOLIETTE.

FABRICANTS vt l'A IT Eli viST-ALEXIS.
Grand Cultivateur de netit 

Tabac Havana.

mA LA
Ù1Papeterie de Lorette

JGM. Paul Emile Beaupré, an­
nonce au public eu général 

les qu’il vient d'ouvrir une bouti-

loo.nir Nl-l’wiel €|.nébee lüj
al
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qv
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S. VESSOT â CIE. SUManufacturier»*.

JoUette, P.P" "n3«,87j*«TU.i!
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